
La collaboration avec le Musée d’Yverdon et région est excellente ; les rapports avec le directeur 
Vincent Fontana et la conservatrice Corinne Sandoz sont cordiaux et promettent de riches projets. 
Preuve en est la conférence « T’as de beaux restes » prévue pour la fête-anniversaire de Pestalozzi du 
12 janvier prochain et assurée par les deux personnes précitées. La Nuit des musées du 28 mai 2022 a 
offert une animation commune de nos deux institutions.  
 

Cette année 2022 a été marquée par le décès de Mme Françoise Waridel, initiatrice de notre Centre 
avec Jacqueline Cornaz-Besson. Elle en était aussi l’âme. Ce bulletin lui est en grande partie consacré 
avec deux articles parus dans la presse régionale. 
 

Article paru le 24 novembre 1977 dans le Journal d’Yverdon. Cette année 1977 marquait les 150 ans 
du décès du grand pédagogue. De nombreux événements ont été organisés et… 
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JOURNAL O'YVERDON il
et du Nord vaudois maraîinl

M. P.-A. Magnenat, préfet du district, avec à sa droite le pit Stauffer, de Cheseaux-sur-Lausanne, commandant des ins-
pections militaires, tous deux devant les « libérés ». (JIY - Pilet)

Ultime garde-à-vous de la classe 1927

Couronnement de l'année Pestalozzi

Création d’un Centre de documentation

C’est toujours non sans un brin 
d’émotion que les citoyens-soldats hel-
vétiques rendent leur uniforme après 
avoir rendu durant une trentaine d’an-
nées de bons et loyaux services à la 
patrie. Emotion sans nul doute, parce 
qu’il s’agit d’une étape dans la vie d’un 
homme, une page lourde de significa-
tion et d’expériences qui se tourne. 
C’est effectivement un moment impor-
tant dans la vie d’un homme.

Tout cela, le Conseil d’Etat l’a fort 
bien évoqué dans son message officiel 
que le préfet du district d’Yverdon, M. 
Magnenat a lu aux hommes de la clas-
se 1927 du district qui étaient libérés 
hier après-midi à la caserne d’Yver-
don. Le préfet leur, a exprimé au nom 
du gouvernement et du pays tout entier 
sa gratitude pour les services rendus, 
non sans leur rappeler, que mûris des 
expériences de la vie, ils pouvaient 
tourner leur regard avec confiance vers 
l'avenir.

A la fin de ce message, le premier- 
lieutenant Stauffer, commandant des 
inspections du canton de Vaud adressa 
également quelques mots empreints 
d’une paternelle vigueur avant de com-
mander un ultime garde-à-vous fixe, 
sec et sonore comme à l’ancienne mode. 
Petite note nostalgique pour des anciens 
qui ont fait leur école de recrues il y 
a déjà 30 ans dans l’immédiate après- 
guerre. A relever que Ton notait la pré-
sence à cette brève cérémonie de libé-
ration de M. Pérusset, municipal, et 
de M. Werly, chef de section d’Yver-
don.

Pour mettre un terme sympathique à 
cette dernière journée en gris-vert, tou-
tes les communes du district ont offert 
le repas du soir aux soldats libérés ain-
si qu’aux fonctionnaires des CFF pré-
maturément libérés et mis à la dispo-
sition de l’officier des Chemins de fer 
fédéraux. C’est dans une excellente 
ambiance que ce dernier acte officieux 
s’est déroulé dans un-restaurant de la 
ville, après quoi chacun regagna son 
foyer, ayant bien mérité de la patrie.

Notons que l’autorité militaire du 
canton de Vaud était représentée par 
M. G. Berruex, chef du service de l’ad-
ministration militaire, et que la soirée 
était animée par les frères Cochard, 
animateurs et chansonniers bien con-
nus dans la région. Bl. N.

Voici la liste des soldats du district 
d’Yverdon qui ont été libérés hier de 
leurs obligations militaires :

John Addor, Yverdon ; René Aubry, 
Yverdon ; Emile Beney, Yverdon ; Nes-
tor Beney, Yverdon ; Raymond Bour- 
quin, Yverdon ; Serge Brugger, Ursins ; 
Samuel Bürdet, Yverdon ; Walter Bur- 
ki, Yverdon ; Fritz Burri, Orges ; Gé-
rard Cattin, Montagny-près-Yverdon ; 
André Cavin, Yverdon ; Daniel Chapuis, 
Champvent ; Alfred Chevalley, Yver-
don ; Gilbert Corset, Essert-sous- 
Champvent ; Fernand Deluz, Yverdon ; 
René Duvoisin, Yverdon ; Roger Duvoi- 
sin, Yverdon ; Marcel Fawer, Yverdon ; 
Louis Freymond, Yverdon ; Alfred Ga- 
berell, Valeyres-sous-Montagny ; Jean- 
Paul Gallandat, Rovray ; Jean-Pierre 
Girardier, Yverdon ; Pierre Grandguil- 
laume, Yverdon ; André Grand- 
jean, Yverdon ; Gabriel Grand- 
jean, Yverdon ; Alexandre Haenni, 
Y verdon ; Otto Haenseler, Yverdon ; 
Wilfred Heiniger, Yverdon; André Hur- 
ni, Yverdon ; Eugène Junod, Yverdon ; 
Rodolphe Kasser, Yverdon ; Emmanuel 
Kuffer, Yverdon ; Armand Lavenex, 
Essert-Pittet, René Ledermann, Yver-
don ; René Leuba, Yverdon ; Pierre Ma- 
jola, Yverdon ; Gilbert Marguerat, 
Ependes ; Jean-Louis Martin, Monta-
gny-près-Yverdon ; André Michoud, 
Yvonand ; Gérard Monnard, Yverdon ;

C’est Mme Germaine Guex, prési-
dente de l’association, qui présenta le 
conférencier. Elle remercia ensuite les 
femmes qui ont prêté leur nom lors 
de l’établissement des listes de candi-
dats et candidates aux récentes élec-
tions du Conseil communal et elle fé-
licita les élues.

M. Freymond, dont l’exposé fut ac-
compagné de diapositives, parla tout

Ferdinand Pauli, Yverdon ; Charles 
Perrenoud, Yverdon ; Léon Perrier, Or-
ges ; Willy Pochon, Chavannes-le-Chê- 
ne ; Roger Rapin, Yverdon ; Jean Re-
sin, Yverdon; Pierre Reymond, Yver-
don ; Paul Roulier, Villars-Epenay ; 
Charles Roux, Yverdon ; Alfred Saugy, 
Montagny-près-Yverdon ; André Sey- 
doux, Yverdon ; Charles Stauffer, 
Yverdon ; Jean-Jacques Stoudmann, 
Oppens ; Adly Tardy, Yverdon ; Marcel 
Thévenaz, Yvonand ; Charles Trolliet, 
Gossens ; Louis Volery, Yverdon ; Gil-
bert Wagnières, Yverdon ; Roland Wid- 
mer, Yverdon.

EMPLOYÉS DES ATELIERS DES CFF 
André Allaman, Yverdon ; Edouard 

Blaser, Montagny ; Marcel Cavin, Yver-
don ; Gabriel Déssarzin, Yverdon ; Jean 
Guilloud, Yverdon ; Pierre Henrioud, 
Yverdon ; Pierre Herren, Yverdon ; 
Odil Lambelet, Yverdon ; Aimé Losey, 
Yverdon ; Eugène Patthey, Yverdon ; 
Claude Péclard, Cuarny ; André Ray, 
Yverdon ; Ami Péguiron, Yverdon ; 
Marcel Romanens, Yverdon ; Marcel 
Vidmer, Yverdon ; Edouard Vulliamy, 
Yverdon.

AGENTS DE LA GARE DES CFF 
D’YVERDON ur

René Cochartd, Yverdon; Samuel 
Jeanneret, Pomy." ’*

d’abord de l’Observatoire de St-Michel, 
en Haute-Provence, et de ses instal-
lations. Il a souvent été question de 
soucoupes volantes depuis la dernière 
guerre, mais en 1566 déjà, la Gazette 
de Bâle mentionnait un ensemble de 
boules aperçues dans le ciel. On re-
trouve du reste des allusions de ce 
genre dans la Bible.

C’est en 1947 que Ton cite pour la 
première fois ces soucoupes volantes, 
assiettes renversées avec une pointe 
au centre. Même des pilotes de ligne 
ont déclaré avoir aperçu des objets 
volants, de forme différente. Qu’on 
se rappelle tout près de nous, à Echal- 
lens, l’émotion qui a régné au sujet 
d’une certaine soucoupe... qui par la 
suite s’est révélée être un canulard ! 
Des quantités de personnes ont fait 
des déclarations étranges au sujet d’ob-
jets volants au cours de ces dernières 
années, mais il est difficile de con-

(Sœurs ad optimum = Sœurs en vue 
d’œuvrer pour le meilleur).

Samedi dernier, le Club d’Yverdon 
a été heureux d’accueillir, dans le ca-
dre magnifique de l’Hôtel de Ville, les 
déléguées de l’Union nationale (les 
Clubs soroptimistes de Suisse.

Cette assemblée a été présidée par 
Mme Dr Dorothée Padrutt, de Coire, 
aidée pour les traductions en français 
par la Past-présidente, Mme Suzanne 
Cornaz, de Lausanne.

On remarquait dans l’assemblée la 
présence de Mmes Elisabeth Güther, 
présidente de l’Union d’Allemagne, Eli-
sabeth Hoeter, de Neuchâtel, présiden-
te d’honneur, Beremrtein-Wavre, de 
Genève, présidente de l’alliance des 
Sociétés féminines suisses.

Relevons au chapitre des bourses 
d’études et don : que deux étrangères 
bénéficient d’une bourse d’étude de 
l’Union suisse; 1 infirmière valaisan- 
ne prépare sa médecine gi'âce à une

Ce qui n’était encore qu’un rêve ar-
demment souhaité par quelques admi-
rateurs convaincus de la grande œuvre 
de Pestalozzi, est devenu réalité hier 
soir à l’Hôtel de Ville, salle des débats. 
En effet, l’Association pour un centre 
de documentation et de recherche Pes-
talozzi à Yverdon a été fondée en pré-
sence d’une assemblée dont l’importan-
ce a d’ailleurs surpris les organisateurs 
les plus optimistes.

C’est à Mme Cornaz, qui est en 
quelque sorte l’âme et l’instigatrice de 
cette grande idée, qu’il appartint de 
présenter les raisons d’être et les buts 
d’un tel centre de documentation. -Il a 
en effet paru nécessaire et fructueux à 
toutes les personnes qui se sont occu-
pées activement, durant cette année an-
niversaire, de l’hommage rendu à Pes-
talozzi, de prolonger leur travail et leur 
réflexion, en constituant un organisme 
qui perpétue l’œuvre du grand péda-
gogue. Non seulement, l’étude de son 
œuvre leur a paru d’une haute actua-
lité, mais elle méritait précisément 
d’être approfondie sous un éclairage 
actuel. '

LACUNE A COMBLER
C’est pourquoi un groupe s’est mis au 

travail pour jeter les premières bases 
de ce futur édifice. Leur but est de fon-
der un centre de documentation et de 
recherche de langue française, dont 
l'absence fait cruellement défaut, com-
me devait le remarquer un correspon-
dant de Lille qui s’apprête à faire un 
doctorat sur Pestalozzi. Yverdon, qui Ta 
accueilli de 1805 à 1825 était prédesti-
né pour être le siège d’une telle institu-
tion.

Ce centre, qui ne sera ouvert au pu-
blic qu’après quelques mois de fonc-
tionnement pour être opérationnel, per-
mettra d’être le point de ralliement de 
tous les visiteurs étrangers venus par-
fois du Japon, pour découvrir le châ-
teau. Le centre se donnera pour mis-
sion de collationner tous documents re-
latifs à l’œuvre et à la vie du pédago-
gue afin de reconstituer l’histoire de son 
institut yverdonnois. A cet effet, un 
appel sera lancé à la population de la 
ville, mais aussi de toute la région qui 
serait encore dépositaire de témoins ico-
nographiques ou manuscrits du passage 
de Pestalozzi dans le Nord vaudois de 
le faire parvenir au centre.

Cet organisme s’efforcera également 
d’étudier la méthode éducatrice de Pes-

trôler l’authenticité des indications ou 
photos recueillies — bon nombre de 
photos ont en effet été truquées — 
et les objets-en question peuvent être 
des ballons sondes, des avions, des 
météores...

Il est bien évident que les militaires 
se préoccupent de ce phénomène, aux 
USA par exemple, un énorme dossier a 
été établi, qui a coûté une somme im-
pressionnante. Des groupes privés ont 
publié des revues à ce sujet. Mais à 
quel point peut-on garantir l’exactitu-
de des témoignages recueillis ? On 
accumule des observations sans arri-
ver encore à obtenir des renseigne-
ments satisfaisants. Peut-être pour- 
ra-t-on un jour expliquer ce phéno-
mène ? M. Freymond évoque encore les 
traces troublantes relevées en Améri-
que, endroits brûlés où ne pousse plus 

' aucune végétation, les petits person-
nages extra-terrestres revêtus d’une 
combinaison aperçus par des témoins, 
des enlèvements aux USA.

Une discussion animée suivit cet ex-
posé très clair et très objectif dont 
l'auteur fut chaleureusement applau-
di, puis remercié par Mme Guex.

bourse de la Fédération européenne; 
Fr. 15.000.— ont été accordés à la Tur-
quie (tremblements de terre).

Ensuite, une discussion nourrie pré-
céda l’approbation d’un règlement in-
térieur.

Mme June Pantillon, présidente de 
la Commission du « Bon Vouloir » rap-
pela que la compréhension nationale 
et internationale et la solidarité entre 
femmes sont à la base de toute entre-
prise soroptimiste, que ces buts doi-
vent être atteints par des échanges, 
des visites et des contacts mutuels.

Après le travail de la matinée, Mme 
Nadine Jaccard, présidente du Club 
d’Yverdon, remercia M. le syndic Du-
voisin de ses paroles accueillantes au 
cours de l’apéritif offert par la Muni-
cipalité.

Notons enfin que le mouvement So-
roptimiste se porte bien : 18 nouveaux 
clubs, dont un à Lugano, ont été fon-
dés en Europe durant Tannée écou-
lée. (cp).

talozzi, de collaborer avec les cher-
cheurs et de promouvoir une animation 
culturelle qui pourrait débuter sous 
forme de causeries. Celles-ci pourraient 
faire l’objet d’une publication en fas- 
cicules, eux-mêmes constituant (pour- 
quoi ne pas voir grand dans un avenir 
lointain), l’ébauche d’une encyclopédie 
yverdonnoise.

A cet effet, le groupe de travail a 
souhaité la collaboration de la Munici-
palité qui s’est déclarée intéressée par le 
projet, et d'autres institutions telles que 
la Société du musée, la Bibliothèque 
de la ville et la Société pour la restaura-
tion du château, toutes associations éga-
lement prêtes à apporter leur concours.

Les buts ayant été définis, l’assemblée 
fut invitée à discuter d’un projet de 
statuts, discussion qui ne se fit d’ail-
leurs pas sans mal, car plus d’un parti-
cipant se sentit hier soir la veine pro-
cédurière ! Mais c’est peut-être mieux 
ainsi, car cela peut éviter quelques dé-
sagréments futurs. Amendés en bonne 
et due forme, ces statuts furent adoptés 
à l’unanimité, puis Mme Cornaz fut élue 
président de l’association par de cha- 
leureuses acclamations. Furent ensuite 
élus au comité provisoire (jusqu’à la 
première assemblée statutaire) Mma 
Berchtold, Perret, Waridel et MM. 
Bruand et Herzig. Un caissier reste à 
désigner.

Cette soirée historique pour le déve-
loppement de la vie culturelle à Yver-
don s’est terminée par des questions da 
détail, puis autour du verre de l’amitié.

Bl. N,

La Télévision 
au Caveau

Le nouveau car couleur de la Té-
lévision suisse romande est arrivé 
hier après-midi à Yverdon. De prime 
abord, cette nouvelle confine à la 
banalité. En effet, il n’est pas rare 
que le nord du canton soit la cible 
des caméras. Pourtant, une anima-
tion peu commune a attiré plus d’un 
Yverdonnois hier dès 16 h. au quai 
de la Thièle où une équipe de la Té-
lévision romande commençait à 
tourner l’émision « Atelier 77 » con-
sacrée au Centre de loisirs-Le Ca-
veau. L’auteur compositeur - inter-
prète Michel Bühler et son .accom-
pagnateur Nono Müller ont animé 
cette première pai-tie du tournage 
qui se poursuivra aujourd’hui et de-
main en plein air.

Comme pour la Télévision suisse 
italienne il y a quelques jours, le pu-
blic s’est rendu nombreux au Caveau 
pour constituer la toile de fond né-
cessaire à l’enregistrement.

Plus de vingt personnes ont colla-
boré à l’occasion de ce tournage qui 
a permis à Michel Bühler et à Nono 
Müller de se produire dans une am-
biance des plus détendues. Même s’il 
a fallu répéter...

Après l’enregistrement d’une 
chanson, M. Roger Zanetti, anima-
teur du Centre de loisirs, a interro-
gé Michel Bühler sur son activité 
alors que le chanteur professionnel a 
lui aussi saisi l’occasion pour ques-
tionner le joueur de cor des Alpes...

Aujourd’hui et demain, la Télévi-
sion romande continuera à hanter 
nos murs, notamment au bord du 
lac où seront tournées des scènes sur 
le contenu desquelles nous revien-
drons dans notre prochaine édition.

mp.

PLAINTE CONTRE UN CANDIDAT 
YVERDONNOIS : CONCLUSION
Donnant suite au dépôt d’une plainte 

par M. François Cattin, architecte de 
la Ville d’Yverdon, contre M. Daniel 
Burri, président du parti libéral yver-
donnois, Monsieur le juge informateur 
Jaquenoud a entendu les parties en 
séance de conciliation.

Cette séance a permis de préciser les 
faits suivants :
— M. Cattin s’est senti visé person-

nellement, en raison du caractère 
péjoratif qu’il estime attaché au 
terme de « commission ». Il se dis-
tance toutefois des articles, com-
portant plusieurs erreurs, parus 
dans la presse à ce sujet.

— M. Burri a rappelé son intention 
de contester des principes et non 
des personnes dont la probité n’est 
pas mise en cause. La décision d’oc-
troyer des récompenses et le ver-
sement de sommes à cet effet sont 
clairement établis et M. Burri esti-
me que les primes versées contre-
viennent au statut du personnel 
communal.

Considérant dès lors que la diver-
gence, qui subsiste quant aux princi-
pes, peut être réglée au niveau du Con-
seil communal, les parties concernées 
se sont ralliées à la proposition du 
juge informateur de publier le présent 
communiqué, après quoi la plainte se-
ra retirée.

Signé : D. Burri et F. Cattin.

DOUBLE JEU!
C’est avec l’appui dü groupe socialiste aux Chambres que les mesu-
res de redressement économiques de la Confédération ont été adop-
tées.

Et pourtant voilà que les socialistes refusent aujourd’hui les écono-
mies qu’ils ont votées hier ! I
La situation financière de la Confédération est trop grave pour qu’on

22-2748

AUX
MESURES 
FEDERALES 
D’ECONOMIES

Comité vaudois
pour une politique financière équilibrée.
Resp. C. RUEY

cède à cette démagogie.

Halte au double jeu !

L’Association des droits de la Femme et les OVNI
Intéressante réunion mardi soir à Yverdon de l’Association des Droits de la Fem-
me, au cours de laquelle M. Dominique Freymond, étudiant en biologie, parla des 
«OVNI» devant un auditoire très attentif de membres et d’invités. On sait que 
cette expression signifiant «objets volants non identifiés» remplace le terme de 
« soucoupes volantes ».

Déléguées des clubs soroptimistes à Yverdon
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d’émotion que les citoyens-soldats hel-
vétiques rendent leur uniforme après 
avoir rendu durant une trentaine d’an-
nées de bons et loyaux services à la 
patrie. Emotion sans nul doute, parce 
qu’il s’agit d’une étape dans la vie d’un 
homme, une page lourde de significa-
tion et d’expériences qui se tourne. 
C’est effectivement un moment impor-
tant dans la vie d’un homme.

Tout cela, le Conseil d’Etat l’a fort 
bien évoqué dans son message officiel 
que le préfet du district d’Yverdon, M. 
Magnenat a lu aux hommes de la clas-
se 1927 du district qui étaient libérés 
hier après-midi à la caserne d’Yver-
don. Le préfet leur, a exprimé au nom 
du gouvernement et du pays tout entier 
sa gratitude pour les services rendus, 
non sans leur rappeler, que mûris des 
expériences de la vie, ils pouvaient 
tourner leur regard avec confiance vers 
l'avenir.
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lieutenant Stauffer, commandant des 
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d’une paternelle vigueur avant de com-
mander un ultime garde-à-vous fixe, 
sec et sonore comme à l’ancienne mode. 
Petite note nostalgique pour des anciens 
qui ont fait leur école de recrues il y 
a déjà 30 ans dans l’immédiate après- 
guerre. A relever que Ton notait la pré-
sence à cette brève cérémonie de libé-
ration de M. Pérusset, municipal, et 
de M. Werly, chef de section d’Yver-
don.

Pour mettre un terme sympathique à 
cette dernière journée en gris-vert, tou-
tes les communes du district ont offert 
le repas du soir aux soldats libérés ain-
si qu’aux fonctionnaires des CFF pré-
maturément libérés et mis à la dispo-
sition de l’officier des Chemins de fer 
fédéraux. C’est dans une excellente 
ambiance que ce dernier acte officieux 
s’est déroulé dans un-restaurant de la 
ville, après quoi chacun regagna son 
foyer, ayant bien mérité de la patrie.

Notons que l’autorité militaire du 
canton de Vaud était représentée par 
M. G. Berruex, chef du service de l’ad-
ministration militaire, et que la soirée 
était animée par les frères Cochard, 
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Oppens ; Adly Tardy, Yverdon ; Marcel 
Thévenaz, Yvonand ; Charles Trolliet, 
Gossens ; Louis Volery, Yverdon ; Gil-
bert Wagnières, Yverdon ; Roland Wid- 
mer, Yverdon.

EMPLOYÉS DES ATELIERS DES CFF 
André Allaman, Yverdon ; Edouard 

Blaser, Montagny ; Marcel Cavin, Yver-
don ; Gabriel Déssarzin, Yverdon ; Jean 
Guilloud, Yverdon ; Pierre Henrioud, 
Yverdon ; Pierre Herren, Yverdon ; 
Odil Lambelet, Yverdon ; Aimé Losey, 
Yverdon ; Eugène Patthey, Yverdon ; 
Claude Péclard, Cuarny ; André Ray, 
Yverdon ; Ami Péguiron, Yverdon ; 
Marcel Romanens, Yverdon ; Marcel 
Vidmer, Yverdon ; Edouard Vulliamy, 
Yverdon.

AGENTS DE LA GARE DES CFF 
D’YVERDON ur

René Cochartd, Yverdon; Samuel 
Jeanneret, Pomy." ’*

d’abord de l’Observatoire de St-Michel, 
en Haute-Provence, et de ses instal-
lations. Il a souvent été question de 
soucoupes volantes depuis la dernière 
guerre, mais en 1566 déjà, la Gazette 
de Bâle mentionnait un ensemble de 
boules aperçues dans le ciel. On re-
trouve du reste des allusions de ce 
genre dans la Bible.

C’est en 1947 que Ton cite pour la 
première fois ces soucoupes volantes, 
assiettes renversées avec une pointe 
au centre. Même des pilotes de ligne 
ont déclaré avoir aperçu des objets 
volants, de forme différente. Qu’on 
se rappelle tout près de nous, à Echal- 
lens, l’émotion qui a régné au sujet 
d’une certaine soucoupe... qui par la 
suite s’est révélée être un canulard ! 
Des quantités de personnes ont fait 
des déclarations étranges au sujet d’ob-
jets volants au cours de ces dernières 
années, mais il est difficile de con-

(Sœurs ad optimum = Sœurs en vue 
d’œuvrer pour le meilleur).

Samedi dernier, le Club d’Yverdon 
a été heureux d’accueillir, dans le ca-
dre magnifique de l’Hôtel de Ville, les 
déléguées de l’Union nationale (les 
Clubs soroptimistes de Suisse.

Cette assemblée a été présidée par 
Mme Dr Dorothée Padrutt, de Coire, 
aidée pour les traductions en français 
par la Past-présidente, Mme Suzanne 
Cornaz, de Lausanne.

On remarquait dans l’assemblée la 
présence de Mmes Elisabeth Güther, 
présidente de l’Union d’Allemagne, Eli-
sabeth Hoeter, de Neuchâtel, présiden-
te d’honneur, Beremrtein-Wavre, de 
Genève, présidente de l’alliance des 
Sociétés féminines suisses.

Relevons au chapitre des bourses 
d’études et don : que deux étrangères 
bénéficient d’une bourse d’étude de 
l’Union suisse; 1 infirmière valaisan- 
ne prépare sa médecine gi'âce à une

Ce qui n’était encore qu’un rêve ar-
demment souhaité par quelques admi-
rateurs convaincus de la grande œuvre 
de Pestalozzi, est devenu réalité hier 
soir à l’Hôtel de Ville, salle des débats. 
En effet, l’Association pour un centre 
de documentation et de recherche Pes-
talozzi à Yverdon a été fondée en pré-
sence d’une assemblée dont l’importan-
ce a d’ailleurs surpris les organisateurs 
les plus optimistes.

C’est à Mme Cornaz, qui est en 
quelque sorte l’âme et l’instigatrice de 
cette grande idée, qu’il appartint de 
présenter les raisons d’être et les buts 
d’un tel centre de documentation. -Il a 
en effet paru nécessaire et fructueux à 
toutes les personnes qui se sont occu-
pées activement, durant cette année an-
niversaire, de l’hommage rendu à Pes-
talozzi, de prolonger leur travail et leur 
réflexion, en constituant un organisme 
qui perpétue l’œuvre du grand péda-
gogue. Non seulement, l’étude de son 
œuvre leur a paru d’une haute actua-
lité, mais elle méritait précisément 
d’être approfondie sous un éclairage 
actuel. '

LACUNE A COMBLER
C’est pourquoi un groupe s’est mis au 

travail pour jeter les premières bases 
de ce futur édifice. Leur but est de fon-
der un centre de documentation et de 
recherche de langue française, dont 
l'absence fait cruellement défaut, com-
me devait le remarquer un correspon-
dant de Lille qui s’apprête à faire un 
doctorat sur Pestalozzi. Yverdon, qui Ta 
accueilli de 1805 à 1825 était prédesti-
né pour être le siège d’une telle institu-
tion.

Ce centre, qui ne sera ouvert au pu-
blic qu’après quelques mois de fonc-
tionnement pour être opérationnel, per-
mettra d’être le point de ralliement de 
tous les visiteurs étrangers venus par-
fois du Japon, pour découvrir le châ-
teau. Le centre se donnera pour mis-
sion de collationner tous documents re-
latifs à l’œuvre et à la vie du pédago-
gue afin de reconstituer l’histoire de son 
institut yverdonnois. A cet effet, un 
appel sera lancé à la population de la 
ville, mais aussi de toute la région qui 
serait encore dépositaire de témoins ico-
nographiques ou manuscrits du passage 
de Pestalozzi dans le Nord vaudois de 
le faire parvenir au centre.

Cet organisme s’efforcera également 
d’étudier la méthode éducatrice de Pes-

trôler l’authenticité des indications ou 
photos recueillies — bon nombre de 
photos ont en effet été truquées — 
et les objets-en question peuvent être 
des ballons sondes, des avions, des 
météores...

Il est bien évident que les militaires 
se préoccupent de ce phénomène, aux 
USA par exemple, un énorme dossier a 
été établi, qui a coûté une somme im-
pressionnante. Des groupes privés ont 
publié des revues à ce sujet. Mais à 
quel point peut-on garantir l’exactitu-
de des témoignages recueillis ? On 
accumule des observations sans arri-
ver encore à obtenir des renseigne-
ments satisfaisants. Peut-être pour- 
ra-t-on un jour expliquer ce phéno-
mène ? M. Freymond évoque encore les 
traces troublantes relevées en Améri-
que, endroits brûlés où ne pousse plus 

' aucune végétation, les petits person-
nages extra-terrestres revêtus d’une 
combinaison aperçus par des témoins, 
des enlèvements aux USA.

Une discussion animée suivit cet ex-
posé très clair et très objectif dont 
l'auteur fut chaleureusement applau-
di, puis remercié par Mme Guex.

bourse de la Fédération européenne; 
Fr. 15.000.— ont été accordés à la Tur-
quie (tremblements de terre).

Ensuite, une discussion nourrie pré-
céda l’approbation d’un règlement in-
térieur.

Mme June Pantillon, présidente de 
la Commission du « Bon Vouloir » rap-
pela que la compréhension nationale 
et internationale et la solidarité entre 
femmes sont à la base de toute entre-
prise soroptimiste, que ces buts doi-
vent être atteints par des échanges, 
des visites et des contacts mutuels.

Après le travail de la matinée, Mme 
Nadine Jaccard, présidente du Club 
d’Yverdon, remercia M. le syndic Du-
voisin de ses paroles accueillantes au 
cours de l’apéritif offert par la Muni-
cipalité.

Notons enfin que le mouvement So-
roptimiste se porte bien : 18 nouveaux 
clubs, dont un à Lugano, ont été fon-
dés en Europe durant Tannée écou-
lée. (cp).

talozzi, de collaborer avec les cher-
cheurs et de promouvoir une animation 
culturelle qui pourrait débuter sous 
forme de causeries. Celles-ci pourraient 
faire l’objet d’une publication en fas- 
cicules, eux-mêmes constituant (pour- 
quoi ne pas voir grand dans un avenir 
lointain), l’ébauche d’une encyclopédie 
yverdonnoise.

A cet effet, le groupe de travail a 
souhaité la collaboration de la Munici-
palité qui s’est déclarée intéressée par le 
projet, et d'autres institutions telles que 
la Société du musée, la Bibliothèque 
de la ville et la Société pour la restaura-
tion du château, toutes associations éga-
lement prêtes à apporter leur concours.

Les buts ayant été définis, l’assemblée 
fut invitée à discuter d’un projet de 
statuts, discussion qui ne se fit d’ail-
leurs pas sans mal, car plus d’un parti-
cipant se sentit hier soir la veine pro-
cédurière ! Mais c’est peut-être mieux 
ainsi, car cela peut éviter quelques dé-
sagréments futurs. Amendés en bonne 
et due forme, ces statuts furent adoptés 
à l’unanimité, puis Mme Cornaz fut élue 
président de l’association par de cha- 
leureuses acclamations. Furent ensuite 
élus au comité provisoire (jusqu’à la 
première assemblée statutaire) Mma 
Berchtold, Perret, Waridel et MM. 
Bruand et Herzig. Un caissier reste à 
désigner.

Cette soirée historique pour le déve-
loppement de la vie culturelle à Yver-
don s’est terminée par des questions da 
détail, puis autour du verre de l’amitié.

Bl. N,

La Télévision 
au Caveau

Le nouveau car couleur de la Té-
lévision suisse romande est arrivé 
hier après-midi à Yverdon. De prime 
abord, cette nouvelle confine à la 
banalité. En effet, il n’est pas rare 
que le nord du canton soit la cible 
des caméras. Pourtant, une anima-
tion peu commune a attiré plus d’un 
Yverdonnois hier dès 16 h. au quai 
de la Thièle où une équipe de la Té-
lévision romande commençait à 
tourner l’émision « Atelier 77 » con-
sacrée au Centre de loisirs-Le Ca-
veau. L’auteur compositeur - inter-
prète Michel Bühler et son .accom-
pagnateur Nono Müller ont animé 
cette première pai-tie du tournage 
qui se poursuivra aujourd’hui et de-
main en plein air.

Comme pour la Télévision suisse 
italienne il y a quelques jours, le pu-
blic s’est rendu nombreux au Caveau 
pour constituer la toile de fond né-
cessaire à l’enregistrement.

Plus de vingt personnes ont colla-
boré à l’occasion de ce tournage qui 
a permis à Michel Bühler et à Nono 
Müller de se produire dans une am-
biance des plus détendues. Même s’il 
a fallu répéter...

Après l’enregistrement d’une 
chanson, M. Roger Zanetti, anima-
teur du Centre de loisirs, a interro-
gé Michel Bühler sur son activité 
alors que le chanteur professionnel a 
lui aussi saisi l’occasion pour ques-
tionner le joueur de cor des Alpes...

Aujourd’hui et demain, la Télévi-
sion romande continuera à hanter 
nos murs, notamment au bord du 
lac où seront tournées des scènes sur 
le contenu desquelles nous revien-
drons dans notre prochaine édition.

mp.

PLAINTE CONTRE UN CANDIDAT 
YVERDONNOIS : CONCLUSION
Donnant suite au dépôt d’une plainte 

par M. François Cattin, architecte de 
la Ville d’Yverdon, contre M. Daniel 
Burri, président du parti libéral yver-
donnois, Monsieur le juge informateur 
Jaquenoud a entendu les parties en 
séance de conciliation.

Cette séance a permis de préciser les 
faits suivants :
— M. Cattin s’est senti visé person-

nellement, en raison du caractère 
péjoratif qu’il estime attaché au 
terme de « commission ». Il se dis-
tance toutefois des articles, com-
portant plusieurs erreurs, parus 
dans la presse à ce sujet.

— M. Burri a rappelé son intention 
de contester des principes et non 
des personnes dont la probité n’est 
pas mise en cause. La décision d’oc-
troyer des récompenses et le ver-
sement de sommes à cet effet sont 
clairement établis et M. Burri esti-
me que les primes versées contre-
viennent au statut du personnel 
communal.

Considérant dès lors que la diver-
gence, qui subsiste quant aux princi-
pes, peut être réglée au niveau du Con-
seil communal, les parties concernées 
se sont ralliées à la proposition du 
juge informateur de publier le présent 
communiqué, après quoi la plainte se-
ra retirée.

Signé : D. Burri et F. Cattin.

DOUBLE JEU!
C’est avec l’appui dü groupe socialiste aux Chambres que les mesu-
res de redressement économiques de la Confédération ont été adop-
tées.

Et pourtant voilà que les socialistes refusent aujourd’hui les écono-
mies qu’ils ont votées hier ! I
La situation financière de la Confédération est trop grave pour qu’on

22-2748

AUX
MESURES 
FEDERALES 
D’ECONOMIES

Comité vaudois
pour une politique financière équilibrée.
Resp. C. RUEY

cède à cette démagogie.

Halte au double jeu !

L’Association des droits de la Femme et les OVNI
Intéressante réunion mardi soir à Yverdon de l’Association des Droits de la Fem-
me, au cours de laquelle M. Dominique Freymond, étudiant en biologie, parla des 
«OVNI» devant un auditoire très attentif de membres et d’invités. On sait que 
cette expression signifiant «objets volants non identifiés» remplace le terme de 
« soucoupes volantes ».

Déléguées des clubs soroptimistes à Yverdon


